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Résumé



Lharmonie est-elle de ce monde? Certains la cherchent dans le timbre dun violon solitaire, dautres limaginent dans des concertos italiens, de sensuelles valses à trois temps ou le staccato trépidant dune grosse cylindrée américaine. Des esprits tourmentés privilégieront le silence, sous la forme dune alarme qui cesse de vriller les oreilles, des acouphènes qui ne martèlent plus lesprit… Ou une couleur, pourquoi pas le bleu?

Et vous? Au travers de douze nouvelles, nous vous invitons à découvrir les réponses de ces héros contemporains…



Né en 1966, Jean-François Thiery est cadre informaticien, il réside dans le pays de Montbéliard. Il a commencé à écrire en 2009, et publié des nouvelles et des romans. «La vie en bleu» est son premier ouvrage paru dans la collection Blanche des éditions Ex Aequo.
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La vie en bleu







Jack voyait la vie en bleu. Cétait arrivé brutalement. Le phénomène sétait peut-être installé depuis longtemps, mais il ne sen était pas aperçu. Il en prit conscience un dimanche de juin, à loccasion dune exposition Pierre-Auguste Renoir. Les gens sextasiaient devant la palette de Bal à Bougival. Pour sa part, il ne voyait que des dégradés de bleus. Étrange… Il pensa à un problème déclairage. Il sortit pour sen convaincre. Stupéfaction! La pelouse était bleue… Il approcha de la rambarde qui chevauchait lautoroute. Tous les véhicules étaient bleus… La chaussée létait également! Il fallait se rendre à lévidence: sa vision était défaillante.

Lesprit embrouillé, Jack regagna son domicile, espérant naïvement quune bonne nuit de sommeil le débarrasserait de cette sensation. Il rentra à lheure du repas. Ellinor était déjà rentrée du conservatoire de musique. Les classes où elle enseignait le chant ne lavaient pas retenue trop longtemps. Elle garnissait les assiettes. La tension fut aussitôt palpable. Elle linterrogea au sujet de sa mauvaise humeur. Il éluda, un peu brusquement. Elle ninsista pas. Devant le pot de sel, elle hésita un moment, avant dy plonger deux doigts. Elle saupoudra une pincée sur un steak, celui de Jack. La soirée sannonçait maussade.

La nuit fut agitée, pleine de cauchemars. Dune façon récurrente, il se voyait enfermé dans une pièce couverte de carrelages bleus, du sol au plafond. Un verre deau et un comprimé bleu étaient posés sur une table. Les murs se rapprochaient de lui, le poussant de plus en plus près, vers le médicament. Quand il fut sur le point de le toucher, il se réveilla, en nage. Le lendemain, la journée se déroula normalement. Sa performance fut même félicitée à loccasion dune opération de maintenance informatique. Il rentra chez lui le sourire aux lèvres. Sa mauvaise humeur sétait dissipée. La nuit suivante, il ne se rappelait pas ses rêves. Il se souvenait seulement de la couleur bleue. Elle était omniprésente.

Les semaines passèrent et il se sentait étonnamment bien. De mieux en mieux. Il navait jamais été en aussi bonne forme. Bien sûr, il y avait ce problème visuel, mais cela ne représentait pas vraiment un grand handicap… Dailleurs, bien des gens sadaptaient à des troubles similaires. Les daltoniens, par exemple. Il se persuada quil sen accommoderait sans difficulté, comme eux. Lidée de consulter un médecin leffleura, mais il recula léchéance. Il évitait cette engeance comme la peste. Dans le même esprit, il évitait de consommer des médicaments. Sa philosophie de vie linclinait à laisser son corps gérer la plupart de ses dysfonctionnements. Au grand dam de sa compagne! En létat actuel des choses, rien ne justifiait un secours médicalisé. Après tout, cette aventure se révélait plutôt intéressante, in fine sans dangers.

Les matins ne sannonçaient plus comme des chemins de croix. Lorsque son réveil sonnait, il se levait aussitôt, frais et dispo. Quand il quittait la chaleur des draps, il remarquait avec plaisir détonnantes érections péniennes. Cela faisait bien longtemps quil navait pas connu de réveils aussi triomphants! Cela navait pas échappé à Ellinor, ravie! Il retrouvait une seconde jeunesse. Le petit-déjeuner était émaillé déclats de rire. Désormais, ils prenaient leur temps. Ce premier repas de la journée était devenu plus consistant, avec œufs et viande au menu. Son goût pour les mets sucrés passait en retrait. Il les préférait salés. Sa compagne le félicita pour ce nouveau penchant. Selon de récentes études, ce genre de régime était plein de bienfaits. Particulièrement un allongement de la durée de vie, et plus globalement une meilleure santé. Mutine, la soprano se rapprocha de lui, les yeux dans les yeux. Dune voix sensuelle, elle lui annonça quelle laiderait de tout son cœur. Désormais le pot de sel ne quittait plus la table.

Les journées de travail senrichirent. Étonnés, ses collègues appréciaient sa bonne humeur. Sa présence nétait plus synonyme dassommoir. Les cadres du troisième étage notèrent un accroissement de sa productivité. Quand Jack était sollicité, les opérations de maintenance étaient rondement menées: analyse, plan dactions correctives, mise en œuvre, vérification, et hop… intervention suivante! Le tout avec une rapidité confondante… Le responsable qualité découvrait des rapports fort bien tenus. Il devenait un exemple dans la compagnie! Son esprit sétait affûté; ses résultats professionnels étaient à lavenant.

Il lui arrivait parfois, quand il était devant des faisceaux de câbles, de marquer des temps dhésitation. Un observateur attentif aurait trouvé curieux cette vérification systématique du code couleur sur les étiquettes, mais son handicap demeurait secret. Les gens ne sintéressaient guère aux moyens. Ils préféraient les résultats.

À lheure du déjeuner, il rejoignait ses collègues à la cantine. Depuis peu, il ne touchait plus aux plats offerts. Il apportait sa propre nourriture, des plats mitonnés spécialement par son épouse. Quand il les déballait de leur papier sulfurisé, il essuyait avec humour quelques plaisanteries désobligeantes. Cela heurtait les conventions. Lhabitude aidant, ce comportement dexception ne faisait plus tourner les têtes. Pas même le modèle réduit de salière qui ne le quittait pas. Jack se coulait sans efforts dans ce monde bleu qui lavait tant effrayé. Il était heureux.

Ses soirées reprenaient la saveur de lAmour. Ellinor lattendait avec impatience. Ils parlaient de leur journée, peignant avec esprit les petits tracas rencontrés. Pour sa part, il se gardait bien de lui parler de ce voile bleu qui avait changé sa vie. Il ny voyait aucun intérêt. Rien ne les chagrinait. Puis ils passaient à table, dégustant chaque soir une nouvelle recette. La nouveauté se conjuguait avec le bonheur. Elle soccupait de tous les préparatifs, ne lui laissant que la peine de sasseoir. Elle ne lautorisait pas à saler lui-même ses plats. Gros yeux rieurs. Elle sen chargeait, avec plaisir.

Leurs moments dintimité prirent un relief surprenant. Jack avait retrouvé la vigueur de ses vingt ans. Ellinor appréciait ce retour de flamme, mais elle ne sen montrait pas très étonnée. Jack létait bien davantage. Curieusement, elle ne lui posa aucune question. Elle se contentait de cueillir le fruit de leurs étreintes, avec enthousiasme… au début.

La soprano déchanta rapidement. Elle peinait à suivre le rythme de son amant. Leurs chevauchées nocturnes tournaient à lépreuve sportive de haut niveau. Elle nétait pas disposée à pratiquer ce genre de marathon. Jack sen aperçut, mais il ne savait pas comment résoudre ce dilemme: son besoin de chaleur humaine semblait incompatible avec la volonté  et la résistance  de sa compagne. Il en souffrait.

Des disputes éclatèrent. Pour des futilités. Une chemise traînant sur une chaise, une trace de dentifrice laissée dans le lavabo, un livre disparu des rayons. Ils nétaient pas dupes. Ces pommes de discorde les détournaient de leur préoccupation majeure: la révélation dune incompatibilité sensuelle les effrayait au plus haut point. Un changement subtil sopéra en coulisse.

Jack nota une variation du régime alimentaire. Il avait la sensation que le sel manquait… Sa salière en modèle réduit avait disparu de sa mallette de bureau. Le pot de la salle à manger avait été enlevé. Cependant, il ne voyait pas de changement particulier dans son propre comportement. Sa forme était toujours olympique, et sa vision… bleue! Le goût du sel lui manquait, et il sen plaignit. Ellinor balaya ses récriminations dun mouvement dépaule agacé. Une étude  contradictoire avec la précédente  avait montré le rôle nocif du sel. Elle pouvait lui montrer larticle, sil le voulait. Elle était soucieuse de sa santé, mais sil insistait… Et il insista.

Quelque chose clochait… Sa forme commençait à décliner. Ce ne fut pas flagrant, mais il notait certains signes: les réveils matinaux redevenaient laborieux et rarement triomphants. Devant sa mine soucieuse, ses collègues lévitaient. Son chef alla jusquà le convoquer pour une remontrance. Il sétait tristement illustré dans une opération calamiteuse. Comment pouvait-on se tromper dans un appariement de prises de couleurs? Mettre le câble rouge dans la prise bleue et inversement? Un enfant de cinq ans ne se serait pas trompé! Peut-être… Mais son handicap restait bien présent. Toutefois les fréquences lui semblaient un peu plus différenciées. Le spectre sélargissait un peu sur des couleurs verdâtres. Peut-être nétait-ce quune illusion?

Il soupçonnait un élément de son régime alimentaire. Il nen parla pas à sa compagne. Dès le début, il avait choisi de garder le silence sur son trouble. Il devait sy tenir. Question de cohérence! Par ailleurs, il ne se voyait pas laccuser ouvertement dempoisonnement. Ellinor nétait pas une Borgia, tout de même! Ses investigations devaient rester secrètes. Dans la cuisine, Jack était persona non grata, depuis toujours. Elle ne tolérait aucune ingérence, de quiconque. Prudent, il ne chercha pas à forcer lentrée du saint des saints. Il préférait emprunter un chemin de traverse. Il attendit le bon moment, seul dans lappartement…

Loccasion se présenta un samedi matin, à lheure des courses. Tout à son aise, Jack pénétra dans la cuisine. Il estimait avoir deux bonnes heures devant lui. Cétait largement assez… Suivant son intuition, il rechercha lemplacement du sel. Il ouvrit quelques portes de placard. Il reconnut aussitôt les décorations chinoises. Son attention fut attirée par un sachet, à côté dun mortier à piler. Il lexamina de plus près: le sigle SEL était imprimé en relief sur la dizaine de comprimés en vrac. Il sagissait sans doute de comprimés de sel, tout simplement. Ellinor les pilait… Elle était bien du genre à perdre son temps à ça! Il lui suffisait de lavoir lu dans un magazine… Il sapprêtait à ouvrir le paquet, lorsquil entendit un bruit de serrure. Zut! Elle rentrait déjà! Il reposa le tout rapidement et sortit de la cuisine. Sa recherche navait pas été très fructueuse, mais cet échec déclencha une prise de décision qui létonna lui-même: il allait enfin consulter un médecin!

Le généraliste lui était inconnu… Un nom pris au hasard dans lannuaire, rue de lOpéra. Le choix lui importait peu, car il voulait juste une autorisation de consultation chez un spécialiste, une pointure. Il ignorait lequel, mais il comptait bien sur les connaissances du praticien. Des années détudes, suivies dinnombrables cocktails dans les cercles mondains de la santé, tout cela devait bien enrichir un carnet dadresses!

Tandis que le médecin lui prenait la tension, Jack lui décrivit son trouble, sefforçant demployer les mots les plus précis possible. En revanche, il resta très succinct sur sa baisse de tonus. Le médecin était songeur. Il jeta un œil vers la baie vitrée. Elle donnait sur le perron de lOpéra. Il se focalisa à nouveau sur le manomètre. «Mouais, mouais, mouais… Une baisse de tonus, dites-vous? Effectivement, votre tension est plutôt basse.» Pas vraiment un scoop. Jack simpatienta. «Et ma vision bleue? On pourrait peut-être passer directement à la phase rendez-vous chez un spécialiste, non?» Soupir et nouveau regard vers lOpéra. «Mouais, mouais, mouais… Après tout, une consultation en neurologie ne peut pas faire de mal. Asseyez-vous. Je vous rédige la lettre pour mon confrère. En attendant, si vous voulez que je vous prescrive des médicaments, réfléchissez-y. Cest le moment…» Très bien! Plutôt conciliant le toubib.

En prenant place, Jack remarqua une tablette de comprimés sur le bureau. Il reconnut au premier regard le sigle SEL! Il plaisanta. «Vous vous êtes mis à un régime spécial, docteur? Avec surdose de sel?» Haussement de sourcils. «Pardon? Ah… Les cachets de SEXELIOR? Rien à voir avec le sel. Il sagit dun inhibiteur de la phosphodiestérase. Cest utilisé en cas de dysfonction érectile.» Silence gêné. Il rougit. «… En fait, euh… Un de mes fournisseurs ma juste laissé un échantillon. Vous comprenez, dans mon métier? Mais je nen ai, bien sûr, aucune utilité…» Il posa précipitamment la main sur la plaquette, là où deux cavités étaient vides, et il la rangea dans un tiroir. Jack était pensif. «Intéressant tout ça… Mais jimagine quil doit y avoir des effets indésirables. Non?» Sautant sur loccasion, le médecin reprit lascendant. Il récita, dun ton suffisant. «Cest possible… Par exemple, diarrhée, céphalée, congestion nasale, problèmes ophtalmiques… Mais rien de critique…» Hochement de tête. «Problèmes ophtalmiques? Comme voir la vie en bleu, par exemple?» Regard suspicieux. «Par exemple! Mais vous nêtes pas consommateur de SEXELIOR, nest-ce pas?» Silence. «Eh bien, cest dommage… Sinon nous aurions aussitôt notre explication pour votre trouble!» Il lui tendit la lettre.

«Voilà ce que vous donnerez à mon confrère! Et pour votre liste de médicaments?» Nouveau coup dœil vers lOpéra. Jack accompagna son regard. En quelques minutes, le perron sétait rempli de jeunes filles en tutus… bleus! Les danseuses faisaient une pause avant la reprise des cours. Jack sourit. «Vous me mettrez dix boîtes de SEXELIOR, je vous prie…» Finalement la vie en bleu nétait pas si laide.
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